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Article n°2 :      

Campagne « saison carême » 



Objectif : Détecter précocement et agir rapidement ! 

Les espèces exotiques envahissantes (EEE) sont reconnues comme la 4ème cause 

de lôappauvrissement de la biodiversit® mondiale. Si les conséquences écologiques de 

ces invasions sont importantes de faon g®n®rale en France, elles le sont dôautant plus dans 

les collectivit®s dôOutre-mer qui hébergent près de 80% de la biodiversité nationale dans 

des écosystèmes à la fois fragiles et abritant de nombreuses espèces 

endémiques. En conséquence, les espèces introduites sont la 

principale cause dôextinction des esp¯ces indig¯nes insulaires.  

Afin de lutter contre la dispersion et les impacts de ces espèces 

envahissantes mais également de détecter le plus tôt possible une 

nouvelle espèce introduite dans les rivières de Guadeloupe, le projet 

GUAD3E vise à tester une méthode de détection et de surveillance innovante des EEE 

aquatiques animales ¨ partir dôune m®thode bas®e sur la g®n®tique appel®e ADN 

environnemental (ADNe). Cette m®thode g®n®tique propose dôinventorier les esp¯ces 

pr®sentes dans un milieu directement au travers de leur ADN, ¨ partir dôun simple 

pr®l¯vement dôeau ou de sol. La mise en place de ce projet pourrait alors r®pondre aux 

objectifs fixés dans les différents textes internationaux, européens et 

nationaux concernant la détection précoce et la surveillance des EEE 

introduites. 

Méthode par ADNe : fonctionnement 

Lôobjectif de ce projet consiste ¨ réaliser des inventaires à partir 

de cette méthode et de les comparer à des inventaires réalisés par la 

méthode classique utilisée aux Antilles qui est la pêche ¨ lôélectricité afin de vérifier son 

efficacité sous un contexte guadeloupéen. LôADNe se d®finit comme lôADN pouvant °tre 

extrait dô®chantillons environnementaux tels que le sol, lôeau (douce ou marine), le 

biofilm, des fèces, des contenus stomacaux ou encore du miel. Cette méthode repose sur 

le fait que toute esp¯ce excr¯te de lôADN dans son environnement et que cet ADN y persiste 

pendant quelques jours. La d®tection de s®quences dôADN dans les échantillons est donc 

un signe de la pr®sence r®cente de lôesp¯ce correspondante. 

La méthodologie, présentée ici de façon simplifiée, consiste à prélever des 

échantillons environnementaux, à en extraire les séquences ADN présentes des espèces 

de poissons et crustacés et de comparer ces séquences à une base de référence 

préalablement établie avec les espèces locales ou à une base de données mondiales afin 

dôidentifier les esp¯ces auxquelles elles appartiennent.  
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